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Les crimes déclarés par la police dans l’Inuit Nunangat
par Mathieu Charron (Statistique Canada), Christopher Penney (Affaires indiennes et du Nord
Canada) et Sacha Senécal (Affaires indiennes et du Nord Canada)

1 Introduction
L’histoire récente a posé des défis particuliers aux communautés inuites pour ce qui est de leur santé (Wilkins et
autres, 2008), de la scolarité, de l’emploi, du revenu et de la démographie (Inuit Tapiriit Kanatami et Direction de
la recherche stratégique et de l’analyse, 2006a, 2006b, 2007a et 2007b). Comme pour plusieurs autres peuples
autochtones d’un bout à l’autre de la planète (Capobianco et Shaw, 2003), un grand nombre d’études suggèrent que
les communautés inuites doivent aussi composer avec des taux de criminalité élevés (Wood, 1997; Clairmont, 2002;
Brzozowski, Taylor-Butts et Johnson, 2006; Chartrand et McKay, 2006; Pauktuutit, 2006; Mancini Billson, 2006;
Paletta, 2008).

Les Inuits constituent l’un des trois groupes autochtones définis en vertu de la Loi constitutionnelle de 1982, les
deux autres étant les Premières nations et les Métis. Les Inuits sont distincts de ces deux autres groupes, ayant
leurs propres histoire, langue et culture.

Depuis plus de 5 000 ans, les Inuits vivent dans l’extrême-nord de ce qui est aujourd’hui appelé le Canada.
Jusqu’à relativement récemment, ils vivaient une existence nomade basée sur la chasse et la pêche. Au cours des
dernières générations, la vie et la culture des Inuits sont entrées en phase de transition accélérée, passant d’une
économie traditionnelle à la vie sédentaire. Malgré le fait que les Inuits se soient grandement rapprochés des
structures sociales occidentales, telles que l’économie basée sur le salaire et l’éducation formelle, certains Inuits
vivant aujourd’hui ont vécu un mode de vie nomade et traditionnel durant la première partie de leur vie.

Selon les données du Recensement de 2006, il existe 50 485 Inuits au Canada. De ce nombre, 39 475,
soit 78 %, vivent dans l’une des quatre régions visées par les accords sur les revendications territoriales, connues
collectivement comme l’Inuit Nunangat ou « l’endroit où vivent les Inuits ». La population inuite est jeune, l’âge
médian étant de 22 ans; par comparaison, l’âge médian de la population non autochtone s’établit à 40 ans. Plus de
la moitié des Inuits (56 %) étaient âgés de 24 ans ou moins en 2006, alors que pour la population non autochtone,
moins du tiers (31 %) avaient 24 ans ou moins (Statistique Canada, 2008).

Plusieurs études montrent que les affaires criminelles ne sont pas réparties uniformément sur le territoire canadien,
mais qu’elles sont plus fortement présentes dans certains territoires, provinces et régions métropolitaines
(Wallace, 2009), régions (Francisco et Chénier, 2007) et quartiers (Savoie, 2008).

Le présent document consiste en une étude exploratoire visant à vérifier si, malgré l’absence de données sur la
criminalité portant spécifiquement sur les Inuits, il est possible de mesurer les crimes déclarés par la police dans
l’Inuit Nunangat. Étant donné qu’aucune information fiable et exhaustive n’est disponible sur l’identité autochtone
des victimes ou des auteurs d’actes criminels (Kong et Beattie, 2005), la présente étude repose sur une approche
géographique pour mesurer indirectement des informations sur les Inuits. De plus, on y compare les taux de
criminalité des communautés selon leurs restrictions sur l’alcool. Certains indicateurs socioéconomiques sont
présentés, mais les liens entre ces indicateurs et la criminalité n’y sont pas approfondis.

L’étude porte sur les communautés où vivent les Inuits et non sur les individus inuits. On s’intéresse donc aux
communautés dont plus de 33 % des membres se sont déclarés Inuits lors du Recensement de 2006 (Wilkins et
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autres, 2008). Toutes ces communautés font partie de l’Inuit Nunangat, un vaste territoire qui s’étend du Labrador
aux Territoires du Nord-Ouest (carte 1).

Les données utilisées dans le présent rapport proviennent du Programme de déclaration uniforme de la criminalité
fondé sur l’affaire (DUC 2.2). Il s’agit de données déclarées par la police; de ce fait, elles ne rendent compte que
d’une image partielle de la criminalité réelle. En effet, plusieurs affaires criminelles ne sont pas signalées à la
police. De plus, les Inuits seraient moins portés que les autres Canadiens à dénoncer à la police les crimes dont
ils sont victimes parce qu’ils auraient peur de la réaction de leur communauté (Pauktuutit, 2006) ou parce qu’ils
manqueraient de confiance dans le système de justice (Chartrand et McKay, 2006).

D’autres renseignements sont tirés du Recensement de la population de 2006 et de l’Enquête sur les homicides.
Enfin, certaines communautés de l’Inuit Nunangat sont exclues de certaines parties de l’analyse en raison de
données manquantes. En particulier, les communautés inuites du Nunavik sont exclues des analyses des données
déclarées par la police (voir la section « Sources de données et méthodes » pour plus de détails).

2 Criminalité chez les Inuits et les Autochtones du Canada
La surreprésentation des Autochtones dans les services correctionnels canadiens est largement documentée
(Brzozowski, Taylor-Butts et Johnson, 2006; Perreault, 2009). Dans la présente étude, le terme « Autochtones »
désigne les membres des Premières nations, les Métis et les Inuits. Malgré des données moins exhaustives,
plusieurs études montrent aussi que les Autochtones sont davantage victimes d’actes criminels (Brzozowski et
autres, 2006; Chartrand et McKay, 2006).

Au Canada, 40 % des Autochtones ont déclaré avoir été victimes d’un acte criminel en 2004, alors que cette
proportion n’était que de 28 % chez les non-Autochtones (Brzozowski et autres, 2006). L’écart est encore plus
marqué chez les victimes de violence conjugale : 21% des Autochtones ont mentionné en avoir été victimes en 2004,
comparativement à 6 % des non-Autochtones.

D’autres études laissent entendre que les Autochtones qui habitent les villes sont eux aussi davantage à risque
d’être des victimes ou des auteurs présumés d’affaires criminelles (La Prairie, 2002).

Bien qu’elles soient plus rares et qu’elles ne ciblent qu’un aspect précis de la question, certaines études ont porté
plus précisément sur certaines communautés inuites (Clairmont, 2002; Mancini Billson, 2006; Pauktuutit, 2006).
Malgré des approches variées, ces études soulignent que la situation actuelle de la violence dans les communautés
inuites est préoccupante.

En interrogeant plusieurs intervenants des communautés inuites du Labrador, Clairmont (2002) a montré que la
criminalité, et plus particulièrement la criminalité avec violence, était très élevée chez ces communautés.

Mancini Billson (2006) a quant à elle interrogé des Inuits de plusieurs générations et en est venue à la conclusion
selon laquelle les niveaux actuels de violence familiale sont plus élevés qu’ils ne l’étaient à l’époque des
chasseurs-cueilleurs. Il convient de mentionner que les communautés inuites ont été confrontées à d’importants
changements à partir de la moitié du XXe siècle. Au cours des années 1960, elles sont passées d’un mode de vie
nomade reposant sur la chasse et la pêche à un mode de vie sédentaire, habitant dans des villages permanents
(Mancini Billson, 2006).

3 Résultats
De 2006 à 2008, les services policiers ont déclaré près de 45 000 affaires criminelles dans les communautés de
l’Inuit Nunangat visées par cette analyse. De ce nombre, plus de 10 000 affaires comportaient des crimes avec
violence. (Les communautés du Nunavik ne sont pas prises en compte dans les résultats qui reposent sur les
données déclarées par la police. Voir la section « Sources de données et méthodes » pour obtenir plus de détails
sur les communautés exclues.)
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Les données déclarées par la police révèlent que le taux global de criminalité dans les communautés de l’Inuit
Nunangat est six fois supérieur à celui du reste du Canada (tableau 1). Dans ces communautés, on comptait
environ 1 affaire déclarée par la police pour 2,5 habitants, alors que l’on en comptait 1 pour 17 dans le reste du
pays.
Tableau 1
Criminalité dans l’Inuit Nunangat et dans le reste du Canada, 2006 à 2008

Inuit
Nunangat

Reste
des

territoires 1

Reste
du

Canada 2

Inuit
Nunangat

Reste
des

territoires 1

Reste
du

Canada 2

nombre (2006 à 2008) taux pour 1 000 habitants (moyenne annuelle)

Total des infractions 44 845 62 633 5 880 026 380 298 60
Total des infractions avec violence 10 602 11 368 1 017 906 90 54 10

Homicide et tentative de meurtre 3 , 4 30 15 3 607 0,3 0,1 0,0
Agression sexuelle 3 , 5 889 649 62 786 8 3 1
Voies de fait graves 3 1 430 1 388 141 780 12 7 1
Voies de fait simples 3 6 704 6 793 453 242 57 32 5
Vol qualifié 3 54 110 83 717 0,5 0,5 0,9
Menaces 3 1 915 2 251 235 040 16 11 2

Total des infractions sans violence 6 34 243 51 265 4 862 120 290 244 49
Introduction par effraction 3 2 902 3 308 641 005 25 16 7
Vol 3 , 7 2 949 6 594 2 182 362 25 31 22
Méfait 3 16 050 20 061 1 071 941 136 95 11
Fait de troubler la paix 3 9 333 16 527 254 760 79 79 3

1. Comprend tous les services de police des territoires, à l’exception de ceux qui desservent l’Inuit Nunangat.
2. Exclut l’Inuit Nunangat et les services de police des territoires.
3. Comprend les affaires qui comportent au moins une infraction de ce type.
4. Comprend la tentative de meurtre et le complot en vue de commettre un meurtre.
5. Comprend les agressions sexuelles des niveaux 1, 2 et 3, et les autres infractions sexuelles.
6. Comprend seulement les affaires pour lesquelles l’infraction la plus grave est sans violence.
7. Comprend les vols de véhicules à moteur, les vols dans un véhicule et les autres vols.
Note(s) : La communauté de Rigolet, à Terre-Neuve-et-Labrador, et toutes les communautés du Nunavik, au Québec, sont exclues de l’Inuit Nunangat en raison

de limites dans les données déclarées par la police.
Source(s) : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l’affaire, 2006 à 2008.

Les taux de criminalité avec violence dans l’Inuit Nunangat étaient encore plus élevés par rapport à ceux du reste du
Canada; ils étaient 9 fois supérieurs. L’écart était particulièrement important pour ce qui est des taux d’agressions
sexuelles et de voies de fait simples, lesquels étaient tous deux 12 fois plus élevés.

Les taux de criminalité sans violence étaient six fois plus élevés dans l’Inuit Nunangat. Les taux de méfaits et
d’affaires liées au fait de troubler la paix1 étaient aussi nettement supérieurs aux taux affichés par le reste du Canada.

Si on les compare aux taux des autres communautés des territoires, les taux de criminalité des communautés de
l’Inuit Nunangat demeurent élevés. En effet, les taux d’agressions sexuelles et de voies de fait (simples et graves)
étaient deux fois plus élevés. Seuls les taux de vols et de vols qualifiés étaient inférieurs dans l’Inuit Nunangat.

3.1 Facteurs possiblement liés aux taux de criminalité élevés

Plusieurs caractéristiques des communautés autochtones peuvent en partie rendre compte de leurs taux de
criminalité élevés. Bien qu’il soit difficile d’établir des mécanismes causaux précis (Wood, 1997; Clairmont, 2002;
Mancini Billson, 2006), la plupart des travaux qui ont traité de la question ont tendance à laisser entendre que
la situation difficile de la criminalité chez les Autochtones est attribuable à une série de facteurs historiques et
sociaux, comme la pauvreté, l’alcoolisme, les faibles niveaux de scolarité et les conséquences de la colonisation
(Association canadienne de justice pénale, 2000; Capobianco et Shaw, 2003).

Les mécanismes qui associent ces facteurs à la criminalité sont probablement trop complexes pour être analysés
à partir des données disponibles. Néanmoins, les associations potentielles entre la criminalité et les facteurs

1. Faire du tapage dans un endroit public, être ivre en public, gêner d’autres personnes, etc.
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socioéconomiques, les facteurs démographiques et l’alcool sont présentées dans les sections qui suivent pour
alimenter la discussion.

3.2 Facteurs socioéconomiques

Les populations autochtones du Canada présentent plusieurs caractéristiques qui ont été associées à la
criminalité : des proportions élevées de jeunes, de personnes peu scolarisées, de chômeurs, de ménages à
faible revenu, de familles monoparentales et de logements surpeuplés (Brzozowski et autres, 2006; Gionet, 2009;
Perreault, 2009).

Ces caractéristiques s’appliquent aussi aux communautés de l’Inuit Nunangat étudiées dans le présent rapport. Ces
communautés se distinguent nettement du reste du Canada sur le plan démographique (tableau 2). En effet, près
du tiers (32 %) de leur population est composée de jeunes de moins de 15 ans, alors que cette proportion n’est que
de 18 % dans le reste du pays. Seul 1 adulte sur 7 (15 %) possède un diplôme universitaire, tandis que près de la
moitié (45 %) n’ont pas terminé leurs études secondaires. Les logements de l’Inuit Nunangat sont nettement plus
peuplés qu’ailleurs au pays, et plus du cinquième (21 %) d’entre eux nécessitent des réparations majeures.
Tableau 2
Comparaison des caractéristiques socioéconomiques de l’Inuit Nunangat à celles du reste du Canada, 2006

Inuit
Nunangat

Reste
des

territoires 1

Reste
du

Canada 2

pourcentage

Jeunes de moins de 15 ans 32 21 18
Personnes de 65 ans et plus 3 6 14
Diplômés universitaires 3 15 24 25
Pas de diplôme d’études secondaires 3 45 21 20
Logements nécessitant des réparations

majeures 21 16 7
Vivant dans un logement surpeuplé 4 30 8 5

1. Comprend tous les services de police des territoires, à l’exception de ceux qui desservent l’Inuit Nunangat.
2. Exclut l’Inuit Nunangat et les services de police des territoires.
3. Population de 25 ans et plus.
4. Logement comptant plus d’une personne par pièce.
Note(s) : La communauté de Rigolet, à Terre-Neuve-et-Labrador, et toutes les communautés du Nunavik, au Québec, sont exclues de l’Inuit Nunangat en raison

de limites dans les données déclarées par la police.
Source(s) : Statistique Canada, Recensement de 2006.

Pour plusieurs auteurs, ces conditions défavorables seraient la conséquence des transitions sociales et culturelles
qu’ont vécues les communautés autochtones (y compris les communautés inuites) à la suite de la colonisation
(Wood, 1997; Association canadienne de justice pénale, 2000; Clairmont, 2002; Chartrand et McKay, 2006;
Mancini Billson, 2006; Paletta, 2008). Cette situation affecterait aussi les populations autochtones d’autres pays
(Capobianco et Shaw, 2003). Chez les communautés inuites, d’importants changements sont survenus au cours
des années 1960. L’établissement dans des communautés permanentes et les relocalisations forcées auraient été
suivis d’une perte de repères culturels, de changements rapides dans les normes sociales, d’une dépendance
économique envers le gouvernement et de changements significatifs dans les différents rôles sociaux associés
aux hommes et aux femmes (Mancini Billson, 2006).

Ces changements majeurs auraient eu des conséquences importantes sur le développement économique et
l’organisation sociale des communautés inuites. Plusieurs travaux ont montré qu’il existe un lien étroit entre l’accès
aux ressources socioéconomiques et la criminalité, qu’ils portent sur les peuples autochtones (Capobianco et
Shaw, 2003) ou sur les habitants des régions métropolitaines (Savoie, 2008).
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Si l’on compare l’Inuit Nunangat au reste du Canada, il est possible que le contexte socioéconomique explique en
partie la forte criminalité qui y sévit. Cependant, lorsque l’on compare différentes régions de l’Inuit Nunangat, les
associations entre le contexte socioéconomique et la criminalité paraissent moins évidentes (tableau 3).

Malgré quelques similarités, les régions inuites diffèrent sur plusieurs points. Les Inuits composent 55 % de la
population de la région des Inuvialuit, alors qu’ils représentent plus de 75 % de la population des autres régions. Les
conditions socioéconomiques semblent plus précaires dans les régions de Kivalliq et de Kitikmeot, où les conditions
de logement sont plus difficiles et où la population est plus jeune et généralement moins scolarisée.
Tableau 3
Criminalité (2006 à 2008) et caractéristiques socioéconomiques des régions de l’Inuit Nunangat (2006)

Nunavut 1 Qikiqtaaluq Kivalliq Kitikmeot Nunatsiavut Inuvialuit

nombre

Nombre de communautés 25 13 7 5 4 6
Population 29 440 15 760 8 345 5 335 1 870 5 760

pourcentage

Inuits 84 80 89 88 77 55
Jeunes de moins de 15 ans 34 33 37 35 22 26
Personnes de 65 ans et plus 3 2 3 4 7 5
Diplômés universitaires 2 15 17 12 11 16 16
Pas de diplôme d’études secondaires 2 48 44 55 50 35 36
Logements nécessitant des réparations majeures 20 17 25 24 26 21
Vivant dans un logement surpeuplé 3 34 30 41 38 12 15

taux pour 1 000 habitants (moyenne annuelle)

Total des infractions 312 362 176 375 640 642
Total des infractions avec violence 80 93 48 91 142 124

Homicide et tentative de meurtre 4 , 5 0,3 0,4 0,2 0,3 0,2 0,0
Agression sexuelle 4 , 6 7 8 4 7 19 7
Voies de fait graves 4 11 14 8 9 17 14
Voies de fait simples 4 50 56 31 62 93 78
Vol qualifié 4 0,4 0,7 0,2 0,0 0,6 0,6
Menaces 4 15 19 9 13 16 23

Total des infractions sans violence 7 232 269 128 284 499 518
Introduction par effraction 4 21 20 22 24 46 34
Vol 4 , 8 21 23 12 28 37 43
Méfait 4 106 123 53 136 267 247
Fait de troubler la paix 4 65 85 34 58 110 140

1. Comprend Qikiqtaaluq, Kivalliq et Kitikmeot.
2. Population de 25 ans et plus.
3. Logement comptant plus d’une personne par pièce.
4. Comprend les affaires qui comportent au moins une infraction de ce type.
5. Comprend la tentative de meurtre et le complot en vue de commettre un meurtre.
6. Comprend les agressions sexuelles des niveaux 1, 2 et 3, et les autres infractions sexuelles.
7. Comprend seulement les affaires pour lesquelles l’infraction la plus grave est sans violence.
8. Comprend les vols de véhicules à moteur, les vols dans un véhicule et les autres vols.
Note(s) : La communauté de Rigolet, à Terre-Neuve-et-Labrador, et toutes les communautés du Nunavik, au Québec, sont exclues de l’Inuit Nunangat en raison

de limites dans les données déclarées par la police.
Source(s) : Statistique Canada, Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l’affaire, 2006 à 2008, et Recensement de 2006.

Pourtant, ces deux régions affichent aussi des taux de criminalité relativement faibles lorsqu’on les compare aux
taux d’autres régions inuites. Les régions qui enregistrent les taux de criminalité les plus élevés, soit Nunatsiavut et
la région des Inuvialuit, présentent une population légèrement plus âgée et des niveaux de scolarité supérieurs.

Il existe des variations importantes dans la criminalité à l’intérieur des régions inuites. Par exemple, Iqaluit et Inuvik
constituent les agglomérations les plus importantes du Qikiqtaaluq et de la région des Inuvialuit, respectivement. Il
s’agit de centres administratifs, et les non-Inuits représentent une part importante de leur population (42 % d’Iqaluit
et 59 % d’Inuvik). Ces deux agglomérations sont aussi caractérisées par des taux élevés de crimes sans violence,
notamment les vols, les méfaits et les affaires liées au fait de troubler la paix. Le reste du Qikiqtaaluq et de la
région des Inuvialuit affichent des taux plus élevés de crimes avec violence, bien que les types de crimes qui sont
surreprésentés diffèrent entre les deux régions.
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3.3 Facteurs démographiques

Selon plusieurs chercheurs (Clairmont, 2002; Mancini Billson, 2006), le passage rapide d’une économie basée sur
la chasse et la pêche (suivant laquelle les hommes jouaient un rôle clair) à une économie de dépendance envers un
gouvernement central aurait affaibli l’estime de soi chez les Inuits, particulièrement chez les jeunes hommes, dont
le rôle social serait plus ambigu.

Les données déclarées par la police révèlent que la situation est plus complexe. Les jeunes hommes de 15 à 29 ans
représentent le tiers (33 %) des auteurs présumés dans l’Inuit Nunangat; avec plus de 4 auteurs présumés
pour 5 jeunes hommes, le taux est très élevé pour ce groupe d’âge (tableau 4). En fait, les jeunes hommes
de 15 à 29 ans présentent les taux d’auteurs présumés les plus élevés pour tous les types de crimes, à l’exception
des taux de menaces et des taux d’agressions sexuelles, qui sont plus élevés chez les hommes de 30 à 44 ans.
Tableau 4
Taux d’auteurs présumés selon le groupe d’âge dans l’Inuit Nunangat, 2006 à 2008, moyenne annuelle

Tous les
auteurs

présumés

Affaires
avec

violence

Agression
sexuelle

1,2 Voies
de fait
graves 1

Voies
de fait
simples 1

Menaces 1 Introduction
par

effraction 1

Méfait 1 Fait de
troubler
la paix 1

taux pour 1 000 habitants

Femmes
15 à 29 ans 428 103 1 14 74 14 13 167 108
30 à 44 ans 370 76 1 12 47 14 5 167 92
45 à 59 ans 165 25 1 3 16 5 1 84 42
60 ans et plus 97 9 0 1 5 2 1 49 34

Hommes
15 à 29 ans 839 235 18 35 155 43 81 258 158
30 à 44 ans 682 218 23 31 137 46 20 244 136
45 à 59 ans 370 94 10 12 59 18 6 159 86
60 ans et plus 248 31 6 4 17 5 3 99 102

1. Comprend les affaires qui comportent au moins une infraction de ce type.
2. Comprend les agressions sexuelles des niveaux 1, 2 et 3, et les autres infractions sexuelles.
Note(s) : La communauté de Rigolet, à Terre-Neuve-et-Labrador, et toutes les communautés du Nunavik, au Québec, sont exclues de l’Inuit Nunangat en raison

de limites dans les données déclarées par la police.
Source(s) : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l’affaire, 2006 à 2008.

La surreprésentation des hommes, et surtout des jeunes hommes, dans l’ensemble des auteurs présumés est
similaire à ce qui est observé d’un bout à l’autre du pays (Vaillancourt, 2010). Toutefois, dans l’ensemble, le taux
d’auteurs présumés dans l’Inuit Nunangat était de 14 fois supérieur à celui du reste du pays, alors que chez les
jeunes hommes de 15 à 29 ans, il était de 9 fois supérieur.

Tous les groupes démographiques de l’Inuit Nunangat présentent des taux d’auteurs présumés supérieurs à ceux
dans le reste du Canada. Les jeunes hommes de 15 à 29 ans affichent des taux particulièrement élevés mais,
proportionnellement au reste du Canada, les femmes et les personnes de 30 ans et plus présentent les taux les
plus élevés (tableau 5).
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Tableau 5
Comparaison du taux d’auteurs présumés de l’Inuit Nunangat au taux d’auteurs présumés dans le reste du
Canada, 2006 à 2008, moyenne annuelle

Inuit Nunangat Reste du Canada Rapport entre l’Inuit Nunangat
et le reste du Canada

Tous les
auteurs

présumés

Auteurs
présumés des
affaires avec

violence

Tous les
auteurs

présumés

Auteurs
présumés des
affaires avec

violence

Tous les
auteurs

présumés

Auteurs
présumés des
affaires avec

violence

taux pour 1 000 habitants rapport

Femmes
15 à 29 ans 428 103 29 8 15 12
30 à 44 ans 370 76 15 5 24 16
45 à 59 ans 165 25 6 2 29 15
60 ans et plus 97 9 1 0 93 31

Hommes
15 à 29 ans 839 235 98 28 9 8
30 à 44 ans 682 218 52 18 13 12
45 à 59 ans 370 94 22 8 17 11
60 ans et plus 248 31 5 2 48 14

Note(s) : La communauté de Rigolet, à Terre-Neuve-et-Labrador, et toutes les communautés du Nunavik, au Québec, sont exclues de l’Inuit Nunangat en raison
de limites dans les données déclarées par la police.

Source(s) : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l’affaire, 2006 à 2008.

Quant aux victimes d’actes criminels avec violence, les jeunes femmes forment le groupe démographique le plus à
risque. En effet, plus de la moitié (51 %) des victimes d’affaires avec violence déclarées par la police étaient des
femmes de 15 à 44 ans. Les taux de victimisation avec violence ont tendance à être plus élevés chez les femmes
que chez les hommes, surtout pour les agressions sexuelles et les voies de fait simples (tableau 6).
Tableau 6
Taux de victimisation avec violence déclarée par la police selon le groupe d’âge dans l’Inuit Nunangat, 2006 à 2008,
moyenne annuelle

Toutes les
affaires avec

violence

Agression
sexuelle 1,2

Voies
de fait
graves 1

Voies
de fait
simples 1

Menaces 1

taux pour 1 000 habitants

Femmes
0 à 14 ans 34 15 2 14 2
15 à 29 ans 217 23 22 150 13
30 à 44 ans 157 9 19 109 14
45 à 59 ans 66 4 7 44 7
60 ans et plus 41 3 5 24 7

Hommes
0 à 14 ans 28 4 3 18 2
15 à 29 ans 90 2 19 53 9
30 à 44 ans 95 1 21 51 13
45 à 59 ans 63 0 12 39 7
60 ans et plus 46 1 7 29 9

1. Comprend les affaires qui comportent au moins une infraction de ce type.
2. Comprend les agressions sexuelles des niveaux 1, 2 et 3, et les autres infractions sexuelles.
Note(s) : La communauté de Rigolet, à Terre-Neuve-et-Labrador, et toutes les communautés du Nunavik, au Québec, sont exclues de l’Inuit Nunangat en raison

de limites dans les données déclarées par la police.
Source(s) : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l’affaire, 2006 à 2008.

Selon les données déclarées par la police, les femmes étaient 11 fois plus à risque d’être victimes d’un acte criminel
avec violence dans l’Inuit Nunangat (117 incidents de victimisation pour 1 000 habitants) que dans le reste du Canada
(11 pour 1 000). Quant aux hommes, ils étaient six fois plus à risque (66 par rapport à 11). Le taux de victimisation
avec violence des femmes de l’Inuit Nunangat était près du double de celui des hommes (117 par rapport à 66).
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Dans le reste du Canada, le taux de victimisation avec violence des hommes était comparable à celui des femmes
(Vaillancourt, 2010).

3.4 Règlementation sur l’alcool et criminalité dans l’Inuit Nunangat

Bien qu’ils soulignent le fait qu’il est difficile de savoir si l’alcool joue un rôle direct ou indirect sur la criminalité,
plusieurs auteurs considèrent que l’abus d’alcool est lié à la criminalité dans les communautés inuites
(Clairmont, 2002; Mancini Billson, 2006).

Il existe peu de données fiables sur l’intoxication à l’alcool des auteurs présumés de la plupart des affaires criminelles.
Cependant, l’Enquête sur les homicides comprend des renseignements sur la consommation d’alcool ou d’autres
substances chez les auteurs présumés d’homicide. Entre 2000 et 2008, dans tout le pays, 63 % des auteurs
présumés d’homicide avaient consommé de l’alcool et 10 % avaient consommé de la drogue mais pas d’alcool.
Dans l’Inuit Nunangat, 82 % des auteurs présumés d’homicide avaient consommé de l’alcool et 4 %, de la drogue
mais pas d’alcool2.

L’association présumée entre l’alcool et la violence a amené plusieurs communautés à proscrire la présence d’alcool
sur leur territoire (Davison et autres, non publié). Les données révèlent que les communautés de l’Inuit Nunangat qui
interdisent l’alcool sur leur territoire présentent des taux de criminalité nettement inférieurs à ceux des communautés
« ouvertes », c’est-à-dire des communautés qui n’ont aucune restriction par rapport à l’alcool (tableau 7). Les
différences les plus marquées dans les taux de criminalité ont été observées au chapitre des taux de méfaits et
d’affaires liées au fait de troubler la paix, lesquels étaient cinq fois moins élevés dans les communautés où l’alcool
était prohibé.
Tableau 7
Taux de criminalité dans l’Inuit Nunangat selon les restrictions sur l’alcool, 2006 à 2008, moyenne annuelle

Communautés
ouvertes

Communautés
prohibées

nombre

Population 13 224 7 449

taux pour 1 000 habitants

Total des infractions 585 154
Total des infractions avec violence 120 55

Agression sexuelle 1 , 2 7 5
Voies de fait graves 1 16 7
Voies de fait simples 1 76 34
Menaces 1 22 13

Total des infractions sans violence 3 465 99
Introduction par effraction 1 26 18
Vol 1 , 4 37 12
Méfait 1 222 35
Fait de troubler la paix 1 141 26

1. Comprend les affaires qui comportent au moins une infraction de ce type.
2. Comprend les agressions sexuelles des niveaux 1, 2 et 3, et les autres infractions sexuelles.
3. Comprend seulement les affaires pour lesquelles l’infraction la plus grave est sans violence.
4. Comprend les vols de véhicules à moteur, les vols dans un véhicule et les autres vols.
Note(s) : Fondé sur les communautés du Nunavut et de la région des Inuvialuit où la présence de l’alcool est soit interdite (7 communautés), soit qu’il n’y

a aucune restriction (7 communautés).
Source(s) : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l’affaire, 2006 à 2008.

Les taux relatifs à tous les types de crimes demeuraient toutefois bien supérieurs dans les communautés inuites
où l’alcool était interdit que dans l’ensemble du Canada. En ce qui a trait aux communautés inuites sans restriction

2. Ces résultats ne tiennent pas compte des auteurs présumés d’homicide dont la consommation d’alcool ou de drogues était inconnue. De plus, ces résultats
comprennent les communautés inuites du Québec.
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sur l’alcool, le taux global de criminalité était de 10 fois supérieur à celui du reste du Canada, alors que le taux de
criminalité avec violence était de 12 fois supérieur, le taux de méfaits était de 20 fois supérieur et le taux d’affaires
liées au fait de troubler la paix était de plus de 50 fois supérieur.

4 Conclusion
La présente étude a pour but d’explorer la possibilité de calculer les taux de criminalité pour l’Inuit Nunangat.
Il a été possible d’obtenir des statistiques sur la criminalité pour plusieurs communautés inuites du Canada,
mais la qualité et la disponibilité des données ne sont pas uniformes pour toutes les régions. Des données
complètes existent pour deux des quatre régions (la région des Inuvialuit et le Nunavut), mais les informations
sont incomplètes pour le Nunatsiavut, et il n’a pas été possible d’obtenir des données fiables pour le Nunavik. Les
structures de la criminalité dans les communautés inuites qui n’ont pas été visées dans cette étude pourraient
varier considérablement des autres taux nationaux ou régionaux, et les résultats qui y sont présentés ne peuvent
être considérés comme représentatifs de ces communautés.

Néanmoins, les données sur les crimes déclarés par la police qui figurent dans la présente étude montrent que
la criminalité pose un défi significatif dans l’Inuit Nunangat. Si on le compare au reste du pays, l’Inuit Nunangat
présente un taux global de criminalité qui est six fois supérieur et un taux de criminalité avec violence qui est neuf
fois supérieur. Même si plusieurs chercheurs ont associé la criminalité au contexte socioéconomique, à la transition
culturelle ou à la consommation d’alcool (Wood, 1997; Clairmont, 2002; Brzozowski et autres, 2006; Chartrand et
McKay, 2006; Mancini Billson, 2006; Paletta, 2008), les analyses figurant dans la présente étude ne permettent pas
d’établir de liens causaux entre ces facteurs et la criminalité.

Toutefois, si l’on compare les communautés de l’Inuit Nunangat entre elles, on observe des différences régionales
notables. Les taux de criminalité les plus élevés apparaissent dans le Nunatsiavut et dans la région des Inuvialuit.
Ces deux régions offrent pourtant de meilleures conditions en termes de scolarité et de logement. D’autres analyses
seront nécessaires afin demieux comprendre les raisons pour lesquelles certaines communautés de l’Inuit Nunangat
affichent des taux de criminalité supérieurs aux autres.

Les données présentées dans ce document révèlent également que les taux d’auteurs présumés et les taux de
victimisation varient selon l’âge et le sexe. Dans l’Inuit Nunangat, le taux d’auteurs présumés était très élevé chez
les hommes de 15 à 29 ans, avec plus de 4 auteurs présumés pour 5 jeunes hommes. Par rapport au reste du
pays, tous les groupes d’âge affichent des taux élevés d’auteurs présumés et de victimisation.

Ainsi, il apparaît que les facteurs qui contribuent aux taux de criminalité élevés dans l’Inuit Nunangat ont un effet sur
tous les groupes démographiques. Si on les compare à leurs homologues dans le reste du Canada, les personnes
de 30 ans et plus montrent des taux d’auteurs présumés très élevés. D’autres études seront nécessaires afin
de savoir si ce résultat témoigne d’une particularité générationnelle (les personnes de 30 à 44 ans ayant plus de
contacts avec la criminalité) ou s’il indique que, dans l’Inuit Nunangat, la période à laquelle les individus sont plus à
risque d’adopter des comportements criminels s’étend vers des âges plus tardifs.

Les données policières mettent aussi en lumière l’importance du rapport à la criminalité des femmes dans l’Inuit
Nunangat. Elles sont en effet plus susceptibles que les femmes vivant ailleurs au Canada d’être les auteures
présumées d’une infraction criminelle. Aussi, on comptait plus de 1 victimisation pour 10 femmes, soit un taux qui
est 12 fois plus élevé que celui des femmes du reste du Canada.

Les restrictions sur l’alcool semblent être associées aux variations des taux de crimes déclarés par la police entre
les communautés de l’Inuit Nunangat. En effet, les taux de criminalité étaient nettement plus élevés dans les
communautés qui n’appliquent aucune restriction d’alcool. L’effet semble être particulièrement important pour les
taux de méfaits et d’affaires liées au fait de troubler la paix.

Ces résultats décrivent la situation de la criminalité dans l’Inuit Nunangat. D’autres travaux seront nécessaires pour
mieux comprendre la criminalité dans ces communautés. Il faut notamment chercher à comprendre quels sont les
agencements de facteurs qui expliquent ces taux élevés. Plus précisément, il reste à vérifier la mesure dans laquelle
l’alcool, le contexte socioéconomique et la cohésion sociale pourraient influer sur la criminalité.
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5 Sources de données et méthodes
Comme il n’existe aucune information fiable et exhaustive sur l’identité autochtone des victimes ou des auteurs
d’actes criminels (Kong et Beattie, 2005), la présente étude repose sur une définition géographique des
communautés inuites. La méthode employée pour sélectionner les communautés est adaptée de celle de Wilkins et
autres (2008). Cette étude révèle que la majorité des Inuits du Canada vivent dans l’une des 54 communautés au
pays, et qu’au sein de celles-ci, les Inuits constituent près de 81 % de la population. En employant un seuil de 33 %
de population inuite par rapport à la population totale, Wilkins et autres (2008) ont estimé l’espérance de vie pour
toutes les communautés au-dessus de ce seuil, ce qui comprenait toutes les communautés de l’Inuit Nunangat.

Dans la présente étude, toutes les communautés des quatre régions de l’Inuit Nunangat sont incluses. Ces
communautés comptent une proportion d’Inuits supérieure au seuil de 33 % utilisé par Wilkins et autres (2008), ce
qui confirme l’utilité de l’approche géographique; cependant, la communauté de Northwest River est exclue. De
plus, la communauté de Rigolet, au Nunatsiavut, et toutes les communautés de la région du Nunavik sont exclues
de l’analyse en raison de la disponibilité et de la qualité des données.

En plus de présenter des analyses selon les régions de l’Inuit Nunangat, on y analyse les caractéristiques de
la criminalité déclarée en fonction des communautés ayant des restrictions sur l’alcool. Un certain nombre de
communautés visées par la présente étude ont adopté des règlements ou d’autres contrôles sur la vente, la
distribution ou la possession de boissons alcoolisées. Ces renseignements, qui sont recueillis et tenus à jour
dans la gazette des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut, permettent d’identifier les communautés ouvertes
(n’ayant pas de restrictions d’alcool) et les communautés prohibées (ayant une interdiction totale de la vente ou de
la possession d’alcool).
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Carte 1
Communautés de l’Inuit Nunangat, selon la région, Canada, 2006

Les données de la police proviennent du Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l’affaire
(DUC 2.2) qui recueille des données détaillées sur les diverses affaires criminelles signalées à la police, y compris les
caractéristiques des affaires, des auteurs présumés et des victimes. Ces données sont recueillies par les services de
police. Les informations sur les homicides proviennent de l’Enquête sur les homicides, laquelle permet de recueillir
des données policières sur les caractéristiques des affaires d’homicide et sur les auteurs présumés.

La majorité des communautés de l’Inuit Nunangat sont desservies par un seul service de police. Cependant, certains
services de police desservent plus d’une communauté. C’est le cas du détachement de Happy Valley-Goose Bay,
qui dessert la communauté inuite de Rigolet. Cette communauté a été exclue des analyses des données déclarées
par la police, car il était impossible de distinguer les affaires qui avaient été déclarées dans la communauté inuite de
Rigolet de celles qui avaient été signalées dans les autres communautés desservies par le même service de police.

La plupart des analyses des données déclarées par la police excluent aussi les communautés du Nunavik, au
Québec, en raison de renseignements peu fiables. Les données du Nunavik sont disponibles dans l’Enquête sur
les homicides et sont incluses dans les calculs qui reposent sur cette base de données (ce qui est mentionné dans
le texte).
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Trois taux différents sont analysés dans la présente étude : le taux de criminalité, le taux d’auteurs présumés et
le taux de victimisation. Ils représentent les rapports, respectivement, du nombre d’affaires, d’auteurs présumés
et de victimes à la population totale. Dans cette étude, les taux représentent la moyenne de trois années,
soit 2006, 2007 et 2008. Les données de population proviennent des estimations de la population pour ces trois
années.

Parmi toutes les affaires avec violence qui ont été déclarées par la police dans l’Inuit Nunangat, 93 % contenaient
des informations sur au moins un auteur présumé et 91 % contenaient de l’information sur au moins une victime.
Les renseignements sur l’âge des auteurs présumés et des victimes peuvent être des approximations. Des
renseignements sur l’âge étaient disponibles pour 93 % des auteurs présumés et 92 % des victimes des affaires
déclarées par la police dans l’Inuit Nunangat.

Sauf indication contraire, les données policières utilisées dans la présente étude comprennent 4 communautés du
Nunatsiavut, 25 communautés du Nunavut et 5 communautés de la région des Inuvialuit. De plus, le territoire du
Nunavut est divisé en trois régions administratives : Qikiqtaaluk (13 communautés), Kivalliq (7 communautés) et
Kitikmeot (5 communautés).

Les données démographiques et socioéconomiques qui figurent dans le présent document proviennent aussi du
Recensement de 2006.
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